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RÉSUMÉ

L’Agence de la santé publique du Canada (ASPC) et le Centre scientifique canadien de santé humaine et animale (CSCSHA) désiraient comprendre la sensibilisation et les opinions des Winnipégois concernant le CSCSHA, et comparer ces résultats à ceux obtenus en 2008. Le sondage de 2017 a été réalisé au cours des mêmes mois de l’année (janvier, février et mars) que celui de 2008. Les renseignements recueillis permettront au CSCSHA d’être en meilleure position pour fournir au public de l’information et la tranquillité d’esprit en ce qui concerne ses activités.

Dans le but d’évaluer les opinions des Winnipégois, l’ASPC et le CSCSHA ont mandaté la firme PRA inc. afin qu’elle effectue un sondage téléphonique à composition aléatoire dans le cadre du sondage omnibus mensuel pour Winnipeg au cours d’une période de trois mois. L’ASPC a intégré au sondage les mêmes questions à trois périodes différentes : du 12 janvier au 11 février 2017, du 13 février au 4 mars 2017, et du 8 au 27 mars 2017. Au cours de cette période de trois mois, PRA a sondé par téléphone un échantillon aléatoire de 1448 résidents de Winnipeg âgés de 18 ans et plus au sujet d’un éventail des questions. Un tel échantillon fournit un taux d’erreur théorique de ± 2,6 % 19 fois sur 20.

Constatations
La plupart des répondants semblent connaître l’existence du CSCSHA. Bien que les répondants connaissent généralement le genre de travaux qu’on y effectue, ils ont de la difficulté à fournir des détails.

· La majorité des répondants (71 %) connaissent l’existence du CSCSHA, bien que cette proportion soit en baisse par rapport à 2008 (77 %).

· Parmi les répondants qui connaissent l’existence de l’établissement, la plupart (87 %) peuvent donner une idée du type de travaux qu’on y effectue. Le plus souvent, les répondants mentionnent que l’établissement procède à des recherches médicales, y compris sur les virus, les bactéries et les maladies (41 %).

· Lorsqu’on précise que l’établissement effectue des tests de diagnostic et de la recherche sur les maladies infectieuses comme l’influenza, la fièvre aphteuse et le virus Ebola, presque tous les Winnipégois (97 %) mentionnent que les travaux effectués à l’établissement sont importants, dont 82 % qui sont d’avis qu’il s’agit de travaux très importants. Cela va dans le sens des résultats du sondage de 2008 (84 %).

· Lorsqu’on précise que ce laboratoire est le seul du genre au Canada, 89 pour cent des Winnipégois se disent fiers de la présence de l’établissement dans leur ville, un chiffre comparable à celui de 2008 (90 %).

· Quand les personnes interrogées sont invitées à se rappeler des activités réalisées au CSCSHA ou des réalisations de celui-ci, près du tiers, soit 31 %, font état des travaux sur le vaccin contre le virus Ebola, qui a fait les manchettes internationales au cours des cinq dernières années. En outre, même si seulement 56 pour cent des répondants sont incapables de se rappeler d’une activité ou d’une réalisation précise du CSCSHA, il s’agit d’une amélioration par rapport au sondage de 2008 (68 %).

Plus de la moitié des répondants (55 %) sont d’avis qu’ils ne reçoivent pas assez d’information au sujet de l’établissement. La plupart des répondants (53 %) préféreraient recevoir de l’information par les médias, par exemple les journaux, la télévision ou la radio, bien que certains préféreraient être tenus informés par les médias sociaux, comme Facebook ou Twitter (17 %), ou encore que l’on communique avec eux au moyen d’un bulletin d’information qu’on leur enverrait par la poste ou par courriel (13 %).

· Plus de six Winnipégois sur dix (63 %) affirment ne pas être préoccupés par la présence d’un établissement de niveau de sécurité 4 dans leur ville. Les autres quatre répondants sur dix se disent quelque peu (27 %) ou très (10 %) préoccupés. Ces résultats sont semblables à ceux du sondage de 2008. Les répondants préoccupés mentionnent l’être principalement pour des raisons de sécurité, particulièrement en ce qui a trait aux accidents, aux déversements et à la contamination.

· Plus des trois quarts des répondants (77 %) croient que le risque auquel eux-mêmes ou leurs familles sont exposés dû à la présence du CSCSHA à Winnipeg est faible, voire inexistant. Un cinquième (20 %) des répondants affirme qu’il existe au moins un certain degré de risque, duquel trois pour cent croient que le risque est élevé.

· Parmi toutes les questions posées, il n’y avait aucune différence notable, qu’elle soit positive ou négative, résultant de la proximité du répondant par rapport au laboratoire. En d’autres mots, ceux qui vivaient plus près du laboratoire n’ont pas exprimé une opinion plus négative à l’égard du laboratoire en comparaison des répondants vivant dans d’autres parties de Winnipeg.

La valeur totale du marché pour cette ROP s’élevait à 22 050 $.
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